
LE COIN DIU FEU.

-- OUI, reprit Charles, c'est cette atlaire qui me
rappelle inopinément à Paris ; j'en ai prévenu
madame votre mère.. .une lettre qu'on lui re-
.nettra à son réveil.. veuillez m'excuser auprès
d'elle.

-Pourtant, si je vous demandais de rester,
moi ?

Il y avait quelque chose de si doux dans l'ac-
cent avec lequel Laure prononça ces paroles, que,
Chartes se sentit un instant ébranlé, mais bientôt
reprenant par degrés sa résolution :

-Vous me mettriez au désespoir, répondit-il
parce que je serais obligé de.. vous refuser.

-Bien vrai ?
-Bien vrai.
-Eh bien, monsieur, s'écria la jeune fille en

regardant fixement, j'ai mis dans ma tête (lue vous
resteriez, et vous resterez.

-Oh! je vous en supplie, n'insistez pas da-
vantage : il y a un motif plus puissant que vous ne
nensez, un motif que je ne saurais vous dire...

-C'est qu'il est mauvais alors, interrompit

l'âge, car il avait une de ces figures sur lesquel-
les une sorte d'embonpoint pléthorique dissimule
incessament les rides. Son tein était jaune com-
me celui des voyageurs et des hommes d'étude ;
il avait toute la partie antérieure de la tête entiê-
rement dégarnie de cheveux ; ses paupières abais-
sées sur deux yeux gris et ternes annonçaient des
habitudes de méditation et de recueillement. Il
portait un habit noir assez crasseux, décoré d'un
vieux ruban d'un reage fort douteux qui pouvait
bien être la cîoix d'honneur, et il était resté fidèle
au culte de la cravte blanche. Enfin, il était
dans son gousset une montre à breloques et à sa
main une large tabatière. Il s'avança vers Char-
les, qu'il salua de nouveau fort cérémonieuse-
ment, et lui dit d'un ton psalmodique :

-C'est sans doute au neveu de M. et Mine
de Saint-Romain que j'ai l'honneur de parler ?

-Oui, monsieur, répondit Charles en s'incli-
nant.

-je suis euchanté, monsieur, d'avoir l'hon-
neur de faire votre connaissance.

-Et moi aussi, monsieur, répondit Charles.
il i -Monsieur, reprit l'inconnu un peu sèche-

.- Que vous êtes cruelle ! repartit l'officier ment, monýsieur votre oncle et madame votre
poussi à bout. Eh bien, puisqu'il en est ainsi, tante, 2ont je suis le voisin de campagne, m'a-
je vais tout vous dire, au risque de vous offenser; vaie t annoncé votre visite.
c'est vous qui m'y forcez, ne l'oubbîez pas! Vous
ne sauriez vouloir mon malheur, n'est-ce pas ? et M
!e serais le plus malheureux des hommes si je interdit ; je vous prie de croire que c'était bien en
demeirais un jour, une heure de plus dans ce effet mon intention, et je suis désolé que vous
chateau, où je n'aurais pas dû mettre le pied, où mayez prévenu.
jai pu rêver un moment un sort... bien digne d'en- Puis il se (lit en lui-même C'est sans doute
vie, et qui ne sera jamais le mien, tandis qu'un quelque ami de la famille.
autre....Ah ! laissez-moi écarter cette pensée ! -Aussi monsieur, repartit l'inconnu, ce n'est
C'est un supplice trop terrible pour moi. Laure, pas pour vous que je viens, car je suis le plus
Ma cousint,, ayez pitié de moi, car je sens que âgé, et les convenances hiérarchiques...
cette épreuve serait trop forte ; je sens que j'au- -Monsieur, s'écria Chaïies, qui, à ces der-
rais du fuir dès le premier instant ou je vous con- niers mots, pensa avoir affaire à quelque vieux
!uis; je sens que je vous aime de toutes les forces compagnon d'armes de son oncle, je vous le ré-
Uien de monâme....Pardon !.. .pardon !... Vous pète, je suis au désespoir.
voyez qu'il faut que je parte à l'nstant même !.. -Allons! .. e dit l'inconnu, la leçon est suffi-

Quelque attendue que pût être pour Laure une
yareille conclusion, elle en fut vivement troublée
et je ne sais trop quelle eût été sa réponse, si Et il reprit d'un ton patenel.
heureusement, pour la tirer d'embarras, une pe- -Ne parlons plus de cela, monsieur. Je suis
%te tous sèche, mêlé au grincement du sable sous venu ce matin, ei retournant à la ville, pour
des pas graves et pesants, ne se fût fait entendre à avoir l'honneur de voir madame votre tante, qui
peu de distance. Au même instant un nouveau a la peine de se présenter plusieurs fois à ma
personnage parut au détour d'une allée et se diri- maison de campagne sans me rencontrer, et je
gea droit vers Charles et sa cousine en les saluant suis fort aise, en l'attendant, que vous veuillez
fort 1oliment du plusloin qu'il les aperçut. La bien me faire compagnie. Monsieur, j'ai beau-
jeune fille s'enfuit, légère comme un oiseau, lais- coup entendu parler de votre dernière affaire
sant l'officier d'artillerie dans une situation assez vous avez eu, à ce qu'il parait, un beau succès.
abarrassante. Il En a été parlé dans plusieurs journaux.

Le nouveau venu était un homme de petite -Monsieur, vous êtes bien honuéte et votre
dont Il eût été assez difficile de déterminer ,esuffrage m'est précieux.
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